
Term. HGGSP-Thème2-FAIRE LAGUERRE, LA PAIX
Capacité visé� : Démarch� réfl�xiv� �t argum�nté� sur l�s
docum�nts.

AXE 2- Le défi de la construction de la paix
Activité

OBJECTIF BAC : Exercer son esprit critique

Consigne-
Etape1 - Analyser (travail individu�l)
Documents : Carl Bouchard, « L� mom�ntWilson », Vinc�nt Laniol « La confér�nc� d� la Paix d� 1919 ».

1- Y a-t-il un héritag� w�stphali�n dans l�s idé�s d� WoodrowWilson ?
2- Comm�ntWoodrowWilson voit-il l’établiss�m�nt d� la paix à l’issu� d� la 1�r�GM ?
3- Comm�nt l�s Europé�ns l� p�rçoiv�nt-ils, p�rçoiv�nt-ils s�s idé�s / propositions ?
4- Qu�l(s) �ngag�m�nt(s) l�s Europé�ns sont-ils prêts à fair� pour établir la paix �n Europ� ?
5- Qu�ll� paix �st proposé� / p�nsé� à la Confér�nc� d� V�rsaill�s ?
6- En quoi la paix établi� à l‘issu� d� la Confér�nc� d� V�rsaill�s �st-�ll� novatric� ?
7- Pourquoi la paix établi� à l‘issu� d� la Confér�nc� d� V�rsaill�s �st-�ll� fragil� ?

Etape2 - Mettre en perspective (travail d� group�)
8- Sél�ctionn�z, hiérarchis�z l�s informations sur la mis� �n plac� d� la paix �n Europ�, s�s act�urs, s�s difficultés.

« En 1918, après quatr� anné�s d’un� gu�rr� qui a déchiré l� contin�nt, �mporté d�s �mpir�s c�nt�nair�s �t ruiné l’ordr�
traditionn�l d�s sociétés, l�s Europé�ns �spèr�nt voir ém�rg�r d�s solutions nouv�ll�s. Dans l’Europ� nouv�ll� qui sor-
tira du conflit, �ll�s doiv�nt r�mplac�r la pratiqu� diplomatiqu� défaillant� – l� Conc�rt �uropé�n – qui a �ng�ndré la
gu�rr�, �t �mpêch�r définitiv�m�nt son r�tour. Un homm� incarn� c�t �spoir : l� présid�nt d�s États Unis, Woodrow
Wilson (1856-1924). Il r�prés�nt� d�s val�urs traditionn�ll�s d� la rhétoriqu� diplomatiqu� – l� droit, la moral� �t la
justic� – mais prom�ut aussi d� nouv�ll�s notions dans l�s r�lations int�rnational�s : l’autodét�rmination d�s p�upl�s, la
démocrati�, l� primat d� l’humanité sur l�s intérêts nationaux �t l’établiss�m�nt d� nouv�aux cadr�s pour la diplomati�,
au moy�n non pas d� l’équilibr� d�s puissanc�s mais d’un� communauté d� puissanc�s.[...]

La sorti� d� la Pr�mièr� Gu�rr� mondial� �st ainsi marqué� par un « mom�nt » Wilson,[...qui] génèr� un� vagu�
d’�spéranc� imm�ns�, alors qu� l�s p�upl�s �uropé�ns �n r�ss�nt�nt cru�ll�m�nt l� b�soin.[...] L�s anné�s 1916 �t 1917
sont c�ll�s d’un �ngag�m�nt d� plus �n plus prononcé au niv�au int�rnational, un� form� d� n�utralité activ� au nom
d’un idéal. Il souti�nt à c�t égard, �n mai 1916, la proposition d� la L�agu� to Enforc� P�ac� d� cré�r un� organisation in-
t�rnational� chargé� d� la résolution d�s conflits, un� fois la gu�rr� ach�vé�. En janvi�r 1917, son important discours d�
la « Paix sans victoir� » choqu� c�rtains �t �n ravit d’autr�s �n Europ� : (...) Wilson déclar� qu’il n� p�ut y avoir d� stabi-
lité dans l’après-gu�rr� si l�s vainqu�urs humili�nt l� vaincu.[...] C’�st égal�m�nt dans c� discours qu� Wilson �xpos� l�s
prémic�s d� c� qui form�ra, un an plus tard, s�s célèbr�s « Quatorz� points ». L’�ntré� d�s États-Unis dans la mêlé�
�uropé�nn�, l� 6 avril 1917, marqu� un point d� bascul� dans la gu�rr�. Ell� constitu� aussi un jalon d� la lég�nd� wil-
soni�nn� : l� présid�nt apparaît aux y�ux d�s Europé�ns comm� c�lui qui pourra débloqu�r la situation, �nlisé� d�puis
l’hiv�r 1914.[...]

À l’automn� 1918, l� mond� �nti�r connaît Wilson : il s� prés�nt� désormais comm� c�lui qui déf�nd l’intérêt d�
l’humanité, sous-�nt�ndant ainsi qu� l�s homm�s d’État �uropé�ns déf�nd�nt, quant à �ux, d�s intérêts moins nobl�s.
Qu�lqu�s s�main�s après l’armistic�, Wilson annonc� qu’il s� r�ndra à Paris pour la confér�nc� d� la Paix. Pour la pr�-
mièr� fois, un présid�nt d�s États-Unis �n �x�rcic� foul�ra l� sol �uropé�n, c’�st dir� à qu�l point l’évén�m�nt r�vêt un
caractèr� �xc�ptionn�l. L� présid�nt américain débarqu� à Br�st l� 13 déc�mbr� 1918. Travaillé� par la pr�ss� d�puis
1917, la Franc� �st �n li�ss�. À Paris, où il arriv� �n train l� l�nd�main, un million d� p�rsonn�s l’acclam�nt : l� sauv�ur
d� l’humanité �st là. Il s� r�nd �nsuit� brièv�m�nt �n Itali�, où on l’accu�ill� comm� l� nouv�au m�ssi� puis �n Nngl�-
t�rr� qui vit, �ll� aussi, à l’h�ur� wilsoni�nn�. La réputation d’humanité, d� générosité, d� bi�nv�illanc�, d� puissanc� du
présid�nt[… :] pour l�s uns un princ�(...); pour l�s autr�s, un confid�nt(...); pour d’autr�s �ncor�, il �st un homm� poli-
tiqu� d’un g�nr� nouv�au, av�c qui l’on p�ut discut�r dir�ct�m�nt d�s �nj�ux mondiaux ; pour l�s nationalist�s, il �st
c�lui qui l�s délivr�ra du joug impérial. L’�spoir généré par Wilson �n Europ� �st imm�ns�. Nv�c lui, forcém�nt, l�
risqu� imm�ns� d� la déc�ption.[...]

Pourtant, la vagu� wilsoni�nn� d� 1919 �st rich� d’�ns�ign�m�nts. L� pr�mi�r qu� l’on p�ut tir�r �st qu’il s’inscrit dans
un profond proc�ssus d� réfl�xion sur l�s moy�ns d� pacifi�r l�s r�lations int�rnational�s.[...] L� s�cond �ns�ign�m�nt
�st lié à la gu�rr� �ll�-mêm�. À l’�st, l� communism�[...]. À l’ou�st, l� wilsonism� (...)s�ul horizon off�rt aux p�upl�s
�uropé�ns qui n� pass� pas par la viol�nc� révolutionnair� �t r�gard� au-d�là d� la simpl� victoir� militair�[...]. Pour l�s
discipl�s �uropé�ns d�Wilson, il doit naîtr� d� c�tt� gu�rr� absurd�, d�structric� �t cru�ll� un mond� r�nouv�lé, diffé-



r�nt. R�plaçons-nous �n 1919, après plus d� dix millions d� morts : comm�nt n� pas êtr� happé par c�tt� prom�ss� ?
[...C]’�st bi�n d� là qu� la désillusion qui caractéris� l’après-gu�rr� tir� s�s origin�s. »

Sourc� : Carl Bouchard, « L� mom�nt Wilson », Encyclopédi� d'histoir� numériqu� d� l'Europ�, 23/06/20, consulté l�
15/11/2024.

« Pr�mièr� r�ncontr� diplomatiqu� à réunir autant d� pays prov�nant d� tous l�s contin�nts (vingt-s�pt États, quatr�
dominions britanniqu�s �t l’Ind�), la confér�nc� d� la Paix d� 1919 �st chargé� d� m�ttr� un t�rm� diplomatiqu�m�nt à
la Pr�mièr� Gu�rr� mondial�. Initial�m�nt ouv�rt� l� 18 janvi�r 1919, la confér�nc� d� Paris �t d� V�rsaill�s clôtur� s�s
travaux l� 21 janvi�r 1920 avant d� s� transform�r �n un� confér�nc� d�s ambassad�urs installé� à Paris �t un� confé-
r�nc� int�rallié� itinérant� (Londr�s, San R�mo, �tc.). L� programm� d� c�tt� confér�nc� �st l� plus vast� jamais connu.
[...] À la différ�nc� d�s confér�nc�s antéri�ur�s, s�ul�s l�s délégations d�s Nlliés �t Nssociés sont prés�nt�s dans un
pr�mi�r t�mps. Ell�s s� réuniss�nt �n un Cons�il d�s Dix rass�mblant l�s ch�fs d� gouv�rn�m�nt �t l�s ministr�s d�s
Nffair�s étrangèr�s d�s cinq « puissanc�s à intérêts généraux » (Franc�, Royaum�-Uni, États-Unis, Itali� �t, av�c d�s
ambassad�urs, l� Japon). C� cons�il s� révèl� ampoulé dans son organisation �t n� p�rm�t pas aux « Grands » d� fair�
aboutir l�s discussions �n janvi�r-mars 1919.[...]

Néanmoins, l�s discussions du Cons�il d�s Dix sont marqué�s par l’abs�nc� d� pris� d� décision �t par l�s longu�s audi-
tions d�s d�sid�rata d�s r�prés�ntants d�s États aspirant à la r�connaissanc� int�rnational�.[...] À la fin du mois d� mars,
s�ul�s l�s claus�s militair�s d� la futur� paix ont été décidé�s : int�rdiction du s�rvic� militair� �n Nll�magn�, armé� limi-
té� à 100 000 homm�s, int�rdiction d� r�constitu�r l’armé� blindé� �t l’aviation, démilitarisation d� la riv� gauch� du
Rhin.[...] À la fin mars, Lloyd G�org� rédig� av�c s�s cons�ill�rs l� fam�ux mémorandum d� Fontain�bl�au d�stiné à
m�ttr� �n gard� s�s homologu�s contr� l�s dang�rs d’un� paix trop dur� à l’égard d� l’Nll�magn�. Il �njoint égal�m�nt à
s�s collègu�s d� s� réunir �n p�tit comité, pour plus d� discrétion �t plus d’�fficacité. L� Cons�il d�s Quatr� rass�mblant
Wilson, Cl�m�nc�au, Lloyd G�org� �t Orlando s� réunit quasim�nt sans discontinu�r du 24 mars au 28 juin 1919, d�ux
fois par jour. C’�st c�t organ� dir�ct�ur qui décid� d� l’�ss�nti�l d�s claus�s du futur traité av�c l’Nll�magn� [...là où] l�s
divisions int�ralliés �xplos�nt : à la fin mars, Wilson s’oppos� f�rm�m�nt aux prét�ntions français�s sur la Sarr� �xpri-
mé�s par Cl�m�nc�au.[...]

Néanmoins, à la mi-avril, l’�ss�nti�l du compromis rhénan �t d� l’accord sur l� statut d� la Sarr� �st sc�llé : Cl�m�nc�au
obti�nt un� occupation d� la riv� gauch� du Rhin d� quinz� anné�s �n échang� d� la prom�ss� d’un r�trait anticipé �n
cas d� bonn� application du traité par l’Nll�magn�.[...] Cl�m�nc�au r�mport� égal�m�nt un traité d� garanti� d�s puis-
sanc�s anglo-saxonn�s �n cas d’attaqu� all�mand� �t la propriété d�s min�s d� la Sarr� sous un régim� int�rnational du
t�rritoir� pour quinz� ans.[...]

Nprès un échang� d� not�s �ntr� Nméricains �t Nll�mands, l� 5 nov�mbr� 1918, l�s Nlliés acc�pt�nt, s�lon un� logiqu�
contractu�ll� av�c l�s Nll�mands, d� fair� r�pos�r la futur� paix sur la bas� d�s quatorz� points d�Wilson �t d� s�s dis-
cours d� l’anné� 1918 à d�ux rés�rv�s près (l� point sur la lib�rté d�s m�rs �st r�fusé �t l� princip� d�s réparations
mi�ux affirmé). La délégation all�mand� m�né� par Brockdorff-Rantzau voit dans l�s claus�s du traité prés�nté�s l�
7 mai 1919 un� list� d� violations d� c�t « accord pré-armistic� » �t d�s m�sur�s humiliant�s.[...] Outr� la p�rt� d� t�rri-
toir�s (Nlsac�-Lorrain�, Schl�swig, Poznani� �t corridor d� Dantzig, coloni�s), la signatur� du « chèqu� �n blanc » d�s
réparations, l�s Nll�mands critiqu�nt l�s « articl�s infamants » qui prononc�nt la mis� �n jug�m�nt d� Guillaum� II.[...]
L’int�rdiction d� l’Anschluss �st, �ll�, r�ss�nti� comm� un� violation du droit d�s p�upl�s. L’abs�nc� d� négociations
oral�s av�c l�s Nlliés, d� lib�rté d� mouv�m�nt pour la délégation all�mand� �t la signatur� du traité l� 28 juin 1919 dans
la gal�ri� d�s Glac�s achèv�nt d� fair� du traité un Diktat pour l’opinion all�mand�. L�s Nlliés continu�nt après juin,
sous la houl�tt� d’un Cons�il d�s ch�fs d� délégation, d� prépar�r l�s autr�s traités, c�lui d� Saint-G�rmain-�n-Lay� av�c
l’Nutrich� signé l� 10 s�pt�mbr�, qui ramèn� c�ll�-ci à s�s parti�s g�rmanophon�s, �t c�lui d� N�uilly av�c la Bulgari�,
conclu l� 27 nov�mbr�, qui l’amput� d� la Thrac� occid�ntal� �t d� parti�s d� la Macédoin�.[...]

L’historiographi� tant français� qu’anglo-saxonn� t�nd désormais à êtr� moins sévèr� av�c la confér�nc� d� Paris �t s�s
act�urs obligés d� fair� d�s compromis �t d� t�nir compt� d’opinions surchauffé�s par la gu�rr�. On t�nd égal�m�nt à
m�ttr� �n avant la dynamiqu� d�s claus�s d�s traités �t l�s élém�nts novat�urs d� l’ordr� v�rsaillais qui �n font aussi un�
nouv�ll� étap� du droit int�rnational à trav�rs la SDN, l’Organisation int�rnational� du travail (OIT) �t l� droit d�s mi-
norités.»

Sourc�: Vinc�nt Laniol, «La confér�nc� d� la Paix d� 1919», Encyclopédi� d'histoir� numériqu� d� l'Europ�, 22/06/20,
consulté15/11/2024
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